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Les épreuves cycl istes du " Réveil du Nord " 

LE CIRCUIT DE LILLE 
BrIHante victoire de DESWETT E sur cycle GÉNICOT, 

boyaux LAROCHE POUCHOIS ; souliers "l'As Champion" 
( S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E ) 

UN DEBUT o c COURSE ENDIABLE i née qui. malheureusement , abandonnera par la 
Quatre vinift-seize coureurs sont sur la .oute de 4 " i ' * , ^ r r ; ? ™ "'i'î"611.1. f f u s l e u

f
r s Kroupes . I'U.I 

Loos et dan» ce lot il doit v avoir de» nadiai-ds comprend Costenoble. Coulon et Massenun : un 
« I ont JeVden^s b?en longues car Iles le» oreû^era , * u l r e »*">iey. U. Vanderdonckt et Vanpouck. Bar-

9 ! rhélemy ei.iinèiie un groupe puis nous r o u l o n s 
njuin Dautricourt. Derouhaix. Davoine, Butez 

OVCLISTES ! a v e c une fric y d e t t e construite pat le* frères 
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fi »st posséder u n brevet de sécurité . P a s ntermêdiaire*, vente dit e. te du c o a » 
trnctenr à t aéra teur X quai té é^ale. p a . . <„. er«x- , irr-B« »-**JMe Rôr.aratlone 
travai l sjotfrné Arces<=oiree FnelHté de paiement s a n s auantentat ion de pria 

kilomètres t a l iare est des plus rapides. Il e: 
qu un soleil estival prélude a ce début de nataille 
â profusion la joie et l'ardeur. 

A une moyenne horaire de J6 a l'heure, le pe
loton arrive a Haubourdin ; tous les coureurs sont 
encore groupes, lorsque a 1a sortie ^e la ville, Ron-
delaere. qui tigure parmi les premiers, inaugure 
la série des crevaisons. Le train, qui s était ralenti 
pour la traversée de la ville, « d e v i e n t vif et te 
ïoo^ tronçon que forme sur la route la route la 
colonne sur la route 'a colonne des mail lots bi-
Barrés. se sc inde . : un grcutie se détache et une 
trentaine d'hommes suivent 4 80 mètres, emmenés 
par le Tourquennois Corset. Pluinecocq et Stevens 
•ont victimes du si le* et perdent quelques minutes 
qu il* regagneront du reste assez facilement. 

Boursier et Canlot. que nous retrouverons sou
vent par la *utte activent encore f a l l u > et peu 
• peu prennent de l'avance sur leurs suivants . 
Est ce déia une tentative de « lâchage » dix kilo
mètre* après le départ ? Leur escapade est de 
courte durée, après avoir réussi a T rendre vlmrt 
mètres Ils doivent se rendre, car une c inquanta ine 
d'hoT»nies leur livrent une chasse sérieuse, ils sont 
oV^or.t,,; et emrlnnés dans la masse. 

Voici Foornrs. Boursier est revenu an comman
dement dp ta troupe qui soutient une movenne de 
» kilomètre» A l'henre mal* le soleil n'incite pas 
S un tel dc|.orciement d'ardeur, il reste l."*> kilo
mètres à parcourir on «e rend come-te parmi les 
leaders mj'il vaut mieux se réserver 1rs mains 
remontent en haut du guidon et avant Her"e«. Il 
B'y a plu* qu'un seul groupe romnart, oresqne 
tons nos ? fns sont 'A. 

DE LA BAISSEE A ESTAIRES 
Dujardtn. qui a été lâché veTS Fourues. a mis 

les mains en haut du guidon, il roule tranquille
ment et voyant qu'il va sans danper reprendre 
contact avec le peloton, il sort- de sa musette ses 
victuai l les et se restaure. Rohltaïlle du C C. 
Saint Maurice le guidon libre, les mains sur les 
hanche», hume • air et parait trouve* la ie bien 
belle 

A l'entrée de La Bassée. l'Andbmartats Massemtn 
est â la tète d une soixantaine d'hommes, l 'al lure 
s'active un peu pour la traversée du bourg ou se 
fait remarquer un Impeccable service d'ordre *f*n 
tournant brusinie et Oerouhalx, de Wazemmes 
suivi de Cardot puis de Massemln . . aborde la 
route de Rlrhehourc-l'Avoué. 

Il est 12 h Kl Partis avec 15 minutes de retard 
les coureur» ont donc déjà rattrapé dix bonnes 
minute» sur l'horaire prévu. 

Nous quittons La liasse» où une foule nombreuse 
sur tout le na«sa«'e des coureurs, le* a applaudis et 
acclamés avec chaleur. Jusque M'willle, il n'y 
aura aucun fait sai l lant a ewrwaistrer. çà et la. les 
h o m m e s nul s'al imentent ou t iennent If* tnnins e « 
haut du guidon roulent a l'allure peu fat icante 
de î'i a tS kilomètres à l'heure. 

Sur la route le gravier abonde • Blonde, de Me-
teren. crerp.. nuis Bour-'er ; ils n'auront auctia 
mal s roioiodre sur deux on trois leilomètres 

La plupart de* accidentés et les traînards ré
prennent place dans le peloton de tète Voici Tfier-
f e n s wtp*lnri*e« mil avaient du s'arrêter euel 
«rue* Instant* auparavant : Plumecocq, Vanseboote 
de «serlln IVIlebols. S teve - ! . 

Les concurrent» sent d'atuanenr losrense. on Ba
varde on se paa.se le Wden. on é c n a n ç e un osuf 
contre nne baaane i Vermesch et Rudent . en 
queue de la ee lenae. semblent béeu s'acconyuader 
• e u r le «ftner i «niant » • Lillois VandomrrvMe. 11 
paraî t narre <t"arolr « n e rasauette trop étrel te <r«il 
es refus* à eowrrtv «on chef. 

VMM PHASE MOUVEMENTEE 
A l'entrée d'Esialres. Hlere-ene voit son boyau 

rendre l'âeie. le saement es» mal rhotsl pour s'at
tarder, car la m » de raidil lon oui mène au pont 
donne on renouveau d'énergie anx coureer» Le 
train s'arcélère' le peleten s'allonge, la blond Des-
mettre navigue en qnette. • Eh bien tniol • déjà a 
bout de gonfle • • n répond d'un petit sourire en
t e n d s , le gai l lard se réserve. Il sait que la lutte 
n est pas encore sérieusement déelanebée. t 'n 
deuxième groupe s'est formé et e m m e n é par Pol-
let. Il chasse éperdnment décrier» u"e trentaine 
d'hommes qui sur la route de Mervllle.- filent * 
a n e movenne horaire, fantast ique Le lenne mais 
valeureux Rohltaïl le cfève et perd un temps pré-
d e u x qu'il rattraj^ra diff ici lement. 

Mervllle se profile a e loin : soudain, dn groupe 
Ses leaders, un homme, une musette ronce sur 
les pe'ns. se déta.-Jie. pi*énd cinq. dix. put* vln-rf 
mètres : derrière lu! on s'étonne puis le moeieiat 
d» surprise passé c'est nne r*ns«» éeerd»» après 
le ftiyard. Delernp;> sur CYCLE ANTROI». qui 
vient de louer ce bon tour a «es camarades , ne 
paraît paé d e tout vouloir se laisser rattraaer On 
traverse Mervllle *n trombe et h la sortie de la 
ci te , ne'eruelte enfin ralentit '; les antres, emme
nés nar A. Vanderdonck et rardot . le re)->fcne»<t 
Tout rentre dans l'ordre cependant que PelerneUe 
l a figure épanouie, se réiouit encore de la chaude 
alerte qu'il vient do r a t v r 

HAZEBROUCK 
La caravane, qui a retrouvé sa tranquil l i té , roule 

pais iblement sur une chaussée spacieuse, bordée 

et Deleruelie ; enfin, a 8O0 mètres environ du 
leader il y a les Hochart, Brasseur, Savoye, Cou-
set. Loridan, Arryn. Antrop, Plumecocq. Sinnaeve, 
Façon, etc. 

A LA POURSUITE OE OECONNINCK 
Les mains crispées au guidon. Deconninck. seul 

en tôte. poursuit son magnif ique effort ; derrière 
lui la chasse -'est organisée et cinq hommes »e re
layant a tour de râle, lutteront de vitesse sur 
plus de 10 kilomètres pour rattraper le fugitif, i l 
y a là, Uesmettre, A Vanderdonck, Wins lngues . 
Ohondt et Poupaert. cardot , qui a t . é lâché suit 
a ïo mètres d'abord, puis son retard s'accentue. 

Tour à tour Poupaert et Wins ingues e m m è n e n t 
le lot à une moyenne de i l kilomètres à l 'heure : 
avant d'arriver h Bailleiil les hommes sont en file 
indienne sur ie trottoir ; vanderdonckt vient de 
remplacer ï iesmettre au commandement . En avant . 
â 100 mètres, une iietite tache blanche, c'est De-
conninck oui. toujours, accélère sans se lasser 

A la sortie de Bal!l»ul. on se '•oncerte sur la tac
tique a suivre la discussion sera de courte durée, 
nos gai l lards repartent de plus se l l e après s'être 
sommairement a l imentés et rafraîchis. Deconnlnck 
n'est hîentôf plus qti'A -iOO mètres on le voit se 
retourner sur ses suivants puis s'élancer à nou
veau. t"n Incident se produit alors avant sfeteren. 
A. Vanderdon kt dérape et entraTne nesmettre dans 
*a chute. Oesmettre en rejette la faute v-ir POM-
paert mais on s'explique et tout s 'arrange pour 
le mieux t e s cinq -oureurs se retrouvent ensem-
hle un peu p'trs loin. 

A deux kilomètres de Nleppe. Jean Dhondt crève 
et disparaît momentanément de la lutte : Decon
nlnck n est plus alors qu'à 100 mètres en avant 
du groupe. 
A ARMENTIERES, OECONNINCK EST REJOINT 

Voici f o u i - a e Nie-ppe, Oecotiuiuck, lav.^uc par 
Eiori, eXfon ptcuia iure , la iot i t ; on 
i v a a i l i ' e rnvee a AIIMCHIIUIL» ou 

»e tient le comrôie , et le leader voit sou avance 
toujours plus reduile. A s u. 05 il s igne te preuuer 
au oaaumm, mais le» autres »out à quelque» ceu-
îaïues de mètres et le luxa i t ue leur échapttera 
pas. Auurc ratidei-donckt a y a n t v f u S £ ->a »igna-
iure repart le premier, derrière lui et auss i tôt 
»'eian«ent Poupaert , buis vVuising'ues et Deâuietire, 
Cardot et vereiesch suivent a -ou inéties. 

Sur tout le parcours Ue Nieppe a Armentiéres la 
population se pre»»e sur le passade des routiers. 
C'en avec «me joie dél irante q u e l l e voit apparaî
tre en tète un • pays •. Deconninca. de Nieppe, 
dont nous venons de retracer la course tnagulfi-
que. Veii i iesc». également lie Nieppe, recuit, lui 
aussi, sa part d ovation», .et la sportive populat ion 
ne m e n a c e pas ses encouragements a tous le* con
current». 

A la sortie d'Armeutieres sous l 'énergique com
mandement de Desinettre. I al lure des poursui
vants s'active encore, tuialeii ieut on rejoint De
connlnck auprès de Freliiiguie^i. Le câl ine renaî t 
aussitôt , le train se ralentit d'une faon notable ; 
Dhendt rejoint, malheureusement , pris d'une 
crampe, il s'arrêtera a la sortie de Ueûloniotib 

VERS L'ARRIVEE 
Nous traversons Luisei les et Mouvaux à une 

a l lure de ii ki ioaueues a l'Heure, Veratescii, Diionut 
et Cardot ont »« le jo iodre ; le couraaeuji c a r d o t 
a t an , dans un virage, une chute assez violente, 
il en gai t ie une e c o i c n u i e ata g e n o u , ceta ne l'etn-
eecbera pas de deteudre vailia«uaseut sa citaiice. 
rleus taisons ainsi «pselques kiloiueires de • re-
•ueilleiAetit •. Versaeeca gobe seul sur œuf, c e 
grand gai l lard a ua appétit [eroee, et ea «ue iques 
fnknutes. sa musette b*ea boerrée se trouve dégar
nie. Le seul regret qa U gardera de cette journée 
c'est d avoir perdu s u s bidon il le vit parier d'un 
air si navré.. . Uesniettre mené le plus sauvent ; A. 
Vanderdonck a bien tente une échappée em mon
tant Luiseiles, ce fut sans conséquence. Dans la 
cùte de Mouvaux, U'in»;ngues a tait une chute , 
mais il a pu rejoindre. 

Sur le N o u ' e a u Boulevard, DUuiidt. qui a crevé 
une nouvel le fois, rejoint le peloton ; ils sont j 
neuf maintenant en tête qui . sous les acc lamat ions i 
(Je la foule massée sur les trottoirs, roulent furieu- I 
semesit vers l arrivée. ( 

A Tourcoing, la popularité de Wins ingues et de , 
Poupaert éclate : de chaque groupe fusent des 

Allez Jul ien I • à 1 adresse de Pumpaert et des | 

Te Vanderdonckt André, sur eye l e S C R I P T A 
se Deconninck. sur eyote GENICOT, e e y a u . LA. 

ROCHE POUCHOIS. 
De Cardot sur cye l s RVSSEL. 
10e P o u i n e r t tous e n 4 h. 45/. 
Î t . -Qulque : 13. Detré sur eye l e O I N E V I «pe-

c i e l s : 13 .Vanderdonckt Georges : 14. Vam ouck 
15. Delemelle r 16 Savoye : 17 Coulon : is . Maer-
ten : 19 Boursier ; 30. CostenoMe ; 9t. Lorician 
3î. Flaruent 33. S innaeve ; 34. Verqutn • 35. D e 

• huycker : 98. Massemln ; 37. Oeroubaix • « Dau 
tricourt 39 Davoine ; 30 Antrop : 31. Roude-
laere ; î î Lepoatre : 33. e lderman : 34. Deamul-
ller ; 35. Bevernage ; 36 Lindeboon : 37 Couset 
» . Demey . 39. Clauws ; vo. Dujan l in . etc 

Les cycles OENICOT boyaux LAROCHE-POU-
POUCHOIS. sent e n venta SS. r u * du Paunoure-de 
Routiaix. S LUI* , seul agent peur rarrsndlsaamawi 
de Oeual, M o s s m o n s , a Oorign4ea. 

Les eyoles LEOCE-OUPUIS sent an tmntm enat 
M LECCE OUPUIS * MHourd.sur.Aner (Mord). 

A MiZEBROUCK 
Le passage des coureurs avai t at t iré tout ee OHM 

Hazebrourk compte de sportifs au c o n t r ô l e ^ 
ravitai l lement instal lé au • Café .' Cen're . 

Nous y avons remarque \fM. Michel oenojud 
déléjrué mil i taire de ITJ.V.F., Daelerck Jean Pré^ 
sident du v .c .H. . Poret. Secrétaire Dubots Clément 
etc. 

A t3 h. 30 comme te prévoyait l 'horaire les cou
reurs sont annoncés , et . c'est en peloton d'une 

inquanta ine l u i l s se présentent au contrôle * 

André Vanderdonckt et LotHs Vanderaspaii ie en 
lèvent les primes offertes par MM. Everwyn dé-
légué sportif de l'D.V.F. e t le sympa tbïnu«r 
» François » du Centre. 

Cne oyation t o m e spéciale a été faite aux cou
reurs Loridan. Blonrté et Duvet 4u Vélo Clufc 

trouvaient dans le peloton 
r a é té 

Hazehrouckois qui 
Le dernier coureur passé au contrôle 

pointé à 13 h. 50. 
&3XDCSCT- \ -*T<*st»!M.iya.13jlf:rr « » » « 

Le belge Hector Martin gagne 
la course Bordeaux- arts 

LES DIFFERENTES PHASES OE La RANDONNEE 
Jusqu'à Coune-Vérac i« peloton est resté com. 

pact. Le passage e»-t contrôlé a I h. .17 
Malgré les mauyalfies routes, le peloton atteint 

Poit iers sans aucun incident et tous les ;oureur» 
S Î ravitai l lent à 4 h. 5. 

• 10 kll. après Poitiers. Van Slenibrouck s arrête 
pour un besoin urgent et tou» ses concurrents de-
marreat emmenés par Delbeurue et Mounier 

Van siernbrouck mettra près 'Je 20 minutes à nj-
coJler et tout rentre dan;, le calme 
. „ A J " »h'hJ?^ l e

 1
f * , o , 0 n ' j a s s f a Chatellerault. em-

inené à bonne allure par Meunier et Notter Mais 
d a n s la cdte dite de Beauvals. Notter dérape, il 
.""î" i S 3 P . l e a s e n»[iétrés dans les pédales et U est 
irrémédiablement lâché par le peloton 
M 5 ? . ? S a cof d * Ste-Maure. Van slenrnrouck est 
îaoae à son tour et il ne reste en tète que Meu
nier. Hector Martin, Dewaele et Noutiard 

Meume»- crèvera » kll. avatit Tours, oft l o s pas
sages sont enregi . trés 
» - 2 ï ; ? • î*«<-hart. Dewaele. Hector Martin 
£22.L 1tV,-An». ,'n«n Magne ; â 7 h 31 Ronsse. Del 
^ ^ î ^ , M ? u 5 i ? , r M e f « e h s . Van Slembrouck. Vera-
-.hucçen et Delonnay. 

L a FUCUE 0 HECTOR MARTIN A ORLEANS 
T ^ t ^ r

a „ l > a t , ' e _ d a b a n d o i i n e r mais 11 repart à 
' ^ , * » » « Bldot et Ouvelier Ronsse et Van Slelï-
^ . i c k

J , a t o a n 4 < > n n e <* «"M f a ' t <J»e l é q u t p e Auto-
motç disparaît complètement de la courte 
i é » n i t J°2Z t r l ? "e , ê t " ' a sur l e contrôle d or-
leans. Les trois hommes changent de vélo pren
nent leurs entraîneurs 30 mètres plus i o , n . H . Mar-
i i S ' 2! \ e?L " r i ? '* Premier se détache, prend 
300 m. à Dewaele tandis que Neuhard perd du 

la sortie d'Onéans. Dewaele Se rap-

wna/n/iwnf 

Cyclistes, Imitez ' 
Desmettre et tous 1 
les « As ». Exi- f 
gez toujours cet
te signature sur 
vos souliers. En 
vente dans toutes 
les bonnes mai
sons de gros «t 
détails, M. Rue 
d e s Sarrarins 
(Place Casquette) 
LILLE. 

Victoire d'Odile Van Eckout 
sur cycle Ryssel dans le championnat 

du Nord disputé hier à Tourcoing 
Le départ a é té donné à 9 h. 30. 

Odile Van Eckout tente de se sauver avec Si
monne Adyn» a u 3e tour, S imonne Adyns est han. 
dicapé à la sxJte d 'un dérapage et n«rd 500 me-
ifp s- * ° 5® t o o r Van Eckout a une avance de i 
ki lomètres au se tour. S imonne Adyns reerend 
• ? . ^ , p ^ f ' H ; f01"186 es t très mouvementée . Au 
l i e tour v a n Eckout double ses concurrentes 

Ire v a n Eckout. »ur eye l e RYSSEL. arrivée â 
t . « i i -S ;n* ï a ? î . < > W e c î u e 1? l « t < M » en 1 h 3/4 ; 
ï S imonne Adyns, à 4 h. 35. s u r oyc i s RYSSEL • 

I AÎlcet " r l a : te ^ ^ I ^ U J * ; 5e DutoreM 

d'arbres dont le frais ombrage doit être pour plus 
d'un de nos coureurs, d'un dél icieux attrait . 

A Hazebrourk. la voiture du • Keveil du Nord • 
passe quelques minutes avant les coureurs ; à sa 
venue, colportée de boni he en bouche les rangs 
des curieux qui bordent le parcours grossissent : 
Cà et là on voit, commodément instal lés sur le 
bord du trottoir de braves gens qui. soucienx de 
leurs aises, ont apporté leurs cha'ses et. assis, at
tendent patients !on le serait à moins) le passage 
des concurrents . Cpnx-cl. qui déboulent à une 
a l lure désordonnée, sont v ivement acc lamés 

Sur la place d'Haiebrouck se tient le contrôle on 
seront disontèes deax primes : l 'une offerte par 
M. Paul Eweryn. délégué de ITJ. V. F. ; l'autre 
par le • Café du Centre ». 

A 1 h. 35. la foule qui stat ionne dans des I-IK-S 
avol«inantes . s ignale l'arrivée des premiers. André 
Vanderdonck se présente en tète d'une groupe qui 
comprend les Vanrterasoaille. Jean nhondt . Car
dot, Denrnvrker Poiinaert. puis arrivent Desmet 
tre. Boursier, etc * Vanderdonckt André et Van-
derasoai i le vont les deux primes. 

n vol les coureurs saisissent les musettes qui 
leur sont f n d n e s et c'est vers Cassel une fuite 
éperdue. 

Hlergens de Croix, qui est dans un mauva i s 
Jour abandonne. 

LA BATAILLE EST OËOLANCHEE 
A la sortie d'Hazebrouck. les hommes de tète dê-

elanciient une violente bagarre, dont W.nstngues 
sera le héros. Dans un démarrage foudroyant , t e 
dernier lâche tout le lot : quelques coureurs le 
suivent et tenteni de le rejoindre. Il se sauve de 
plus belle et de nombreux groti|ies «te forment 
échelonnés sur le parcours, pourchassant énergl-
quement le fuyard. Mais Winsingues a une sérieuse 
avance et 11 ne sera pas rejoint avant la rude côie 
de Cassel qui louera au • Juge de paix ». 

Volri quelles étaient les positions des coureurs 
a n peu avant Wallon-Cappel. a quelques kilomè
tres d'Harebrouck. 

En tête, Winsingues et à 100 mètres derrière un 
peloton comprenant • A Vanderdonckt. E. Cardot, 
Dhondt Desniettre Boursier et César Qulque Plus 
lo in . Costenoble et Vermesch. suivis à nne cin
q u a n t a i n e de mètres par une douzaine d'hommes 
parmi |e«nnel« nous reronhaissrms : Clsnws . An
trop Davoine Demey. Brasseur Herphelfn. etc. 
Derrière eux viennent Cinouln. Vanhée Dantri-
court nuis un oeloton de vingt hommes environ 
• m m e n é nar Partbé lemv et Clauss Faucheur V a r 
tlnez. Blonde Ma«onelter. Cnnman. Stevens Flâ
n e n t et Déhruveker suivent échelonnés de distance 
an distance A la tète de -e»i»5 groupes. 

CASSEL 
L'ascension du mont rameux tott un regroupe

ment partiel et c'est nn groupe de cinq hommes 
qui se présente à 14 heure» au contrôle que diri
gent MM Descamns et Ohorls. 

Winsingues s igne le nremier et renaît suivi de 
Deronnlnck. Dhondt Vanderdonck. Poupaert Qul
que Rourslor c-„».i0f r\e%nvi*fre Da'ttr'co^.r» v-««. 
semin etc f>nrge« Vancierdnnck» passe avec un 
léger retard «n'vl n»r Butez ef nerour-atx A 'a 
•ortie de Ca««el Emile Boursier "ni ' iusou'»lor« 
avah* une course «ntencHoie ef avait droit aux pin-
aérlenx esnolrs dér»ne d a n s nu virage et tombe 
violemment s„r i» coté ganche. • • causant des 
plaie* A ht ïambe et au hras 

L E S . POSITIONS DES COUREURS APR6S OASSet 
' Dans la de«.ente rteort neconnvnor:. le erack 

des OVCLPS OENICOT veut touer «a chance. Il 
-part n une aMnre vertwineu«e cenendant *ute der-
t**re 'ut la criasse s'organise : mal" M faudra d 

. eCfor»« ner«ér*rant« oonr ra l trsoer 
fajvard «ni fat» oreuve -d'un ex'rpordln^'re r-rto 

jjff courmirs un nen avsret Tetvto'7,'em « m t 
donc ian» i ordre suivant • En trie neceunlrk 
cme -h»««e vm mMres nlus loin un pelo'on »m-
mené nar r*es.mettr* et comorenant • Pouupert 
Jean nhond» A r . - i V M ™ ^ . p rn^««ot.et tvin-

A *00 mètres : Vermescli, Qulque et V»n-

Sagaert Rogesx, star cycle Baort. 
de Wa^reitM, ealève le Graed ftm 

du boutevard de l'E^aUté 
Tou r coi n g- B • thune 

La course cycliste Tourcoing-Béthune orga
nisée par le Comité des tètes du Boulevard 
ae i t ga l i t e , a oticenu un niés vit succès 

Succès sportif et populaire. Sur toute la 
route, de nombreux sponsmen ont acclame 
nos vaillants routiers et, à l'arrivée une 
foule énorme, impossible à évaluer fit une 
ovation méritée aux glorieux vainqueurs 

Ce succès récompense les efforts des orga
nisateurs de la course, ces dévoués spows-
men : Robert Henry. Albert t»onchaud etc . 

Organisation parfaite, grâce au concours 
— qui s'impose d'ailleurs pour toutes les 
manifestations cyclistes — du Vélo-Club 
Tourquennois. 

Cinquante-trois coureurs sur cinquante-neuf 
Inscrits prennent le départ à 13 h. 50 Nous 
prenons place à bord de la voiture de M 
Albert Ponchau, directeur-fondateur de la 
S o c été ouvrière de peinture « Le Projet ». 
Avec lui. au moins, nous serons « vernis » 
toute la journée. 

L'allure est vive au début. Le compteur 
marque 40 et ce, jusqu'au Quesnoy. Les cre
vaisons sont nombreuses. La poussière gène 
beaucoup les coureurs, aussi le train s'en 
ressert-il. Sagaert crève pour la deuxième 
fois, avant Fleurbaix. V; artenberghe, Car-
•ein, Verkaemer l'imitent. Une chute se pro
duit à Beuvry. Dhondt porte une blessure au 
genou et au poiynet. Demaeserier est égale
ment touché. L'ami Maurice Crowin a pris 
soin de se faire accompagner de M. Ras-«\ 
pharmacien, qui prodigue quelques soins 
aux blessés. 

Trois coureurs s'échappent avant Béthune. 
Ce sont : DetDbel. C.arrein et Emile Decroix, 

3ui passent à BdUMia* à 15 h 25 Le temps 
e nous desaltérer et nous chassons les 

lu c e . ! coureurs. Nous rencontrons, isolés • Desma-
les dente serrés, les mains tris- rets, puis Janssens et Vandenber^'he ; Lepers, 

terrain. 
D> r o c ht„M e " y * m a » ' ë ' u M Ï p r é v e n u " V e p l r t ^ e 
Martin a Ktampes Martin est contrôlé à' 13 h as 
et a poupdan Martin passe premier à 14 h. 3 
rjewaele à 14 b to et Neuhard a 1» h r9. 

LE TRIOMPHE DE MARTIN 
AU PARC DES PRINCES 

Ver» 1S h. 40, les spectateurs pénètrent su» la 
pelouse pendant que le haut parleur annonce le 
passage du premier au pont de St Cloud puis Hec-
îor Martin pénètre sur la piste pour effectuer U 
lign edrolte de son dernier tour complet qu'i l et-
lectue eo t'6' 1/5. Rappelons que le v a i n » 
reur belge se classa le prem er au cours d'un? 

_ ^ ' 1 e . b i ? , r a i s a n c e e o Belgique et rut lmmobili.se 
pendant ptus d'un an. il recommença en disputant 
quelques petites épreuves tout en se classant assez 
honorablement, n prit part au dernier Tour de 
rTance et rut contraint d'abandonner, L ex-vain 
queur du Critérbmj d e s ' . As • est heureux comme 
on pen«e et c'est avec loie qu'il vient s l euer la 
feuille de contrôle ou II déclare que la course rut 
rtçs plus dures principalement depuis la côte de 

LES AUTRES ARRIVEES 
Derrière Hector Martin, les concurrents ae claa-

sent comme suit ie Dewaele, en 31 h 3i't6' 3/0 
3. eubard en 31 h. 45' • 4. Antonin Magne, erî 
21 n. 53". La fin de cette couree n'apporte aucuu 
charurevneot dans ces positions. Ce n est d auieur> 
plus une course, c'est une marche tr iomphale a 
laquel le assistent plus de tooouo («rsonnes. depuis 
la côte de Dourdan Jnsqu au Parc ries PTince» 
bondé en passant par la cùte de Picardie, litté
ralement emboutei l lée Le 34e Bordeaux-Paris a 
remporté, tant au point de vue sportif que popu
laire, un nouveau succès formidable. Cette nou 
veïle victoire d'un coureur belge est sympaibi 
quement applaudie 

PARIS bit NORD par 2 M s à 0 
A^S^2?*BJLAKrtB MCEVAOTE, U » WORV 

S r i u ï ? r , S £ 7 w 2 ? _ S ' , I , C U W B R * " » * ° 8 T E . 
K E I r r D E V A N T L E S BRIIXAJsrTB P A R I S T E N S 

„ , É e < Poris-Nord en football association avait 
55K' !£Si ?" i t a d e v"i«<«ce.Protittt>sl à Wat-
trelos 'CTjtnien. une toute de spectateurs nui. 
confortablement installés. purent suivre 
ires facilement un match comptant pour 
beaucoup f l a n s l ' n i s t o i r e au football nordiste 

Le beau temps aidant, c'est avec plaisir que 

r l . \ £ e R o u t , a i r •• <tuauel on aurait voulu 
» « . rJZ*ave.e 'f1 ". lar»e sourire . Hélds 1 
nos représentants nont pas fait droit à notre 
rî^nAjJ C/St i OT'aie »«*<* Que nous avons regagné nos pénates. 

»n?TJ„*nts à J \ le NoTd 5 > " fcUné devant 
une è n m p e parisienne, dans son ensemble, de 
second plan. Rien ne peut être invoqué pour 
atténuer notre défaite, car celle-ci fut méritée 
et nous pouvons nous estimer heureux de ni 
pas avoir vu nos joueurs retourner aux ves-
tlatres avec une p t u s sévère correction 

Après ce coup brutal, qui met en pleine 
lumière notre intériorité actuelle, nous som
mes effrayés du chemin qui reste à parcourir 
\ous avons été plus près que cela de nos 
adversaires amiraux de toulnnrs, et nu soir 
même de ce 8 m m » » » . le sportif qui vraiment 
a du rceur. doit pi-urer toutes tes larmes de 
son corps en constatant t anéantissement des 
proqrts rapuies faits au cours des. dernières 
années 

les causes de cette rêqression sont de tous 
ordres \ous ne nous afyncsmntirons pas 4 
vouloir les développer, cela nous mènerait 
beaucoup trop loin Soultgnnns cependant 
Vjtne des principales nui n'est autre mie te 
déchirement mutuel des clubs-fanions de la 
L.S.FA et auquel le Conseil de ta Lia**' n'a 
pas réussi, volontairement, d mettre emmé-
chrment 

Bref ne discutons pas le passé mais le 
orfisent Le fait principal à retenir, nous 
l instant, est qw les Parisiens vont maint: 
nant nous prendre pour des • netfts onreons » 
.Vous aurons nu court de la sematfle. des 
échos de leur joie Ils ne manovroni rrrmnn 
titement pas de se délecter sur notre compte 
et d'ici avant longtemps nous pouvons fîstre 
une ertitrt sur un « Paris-Nord • d e premier 
plan. 

Requiem cat in paee t 

encouragements pour Winsingues . Nos deux nom
mes envoient un sourire, sa iueut de la main , et 
promettent de triompher. En tète du groupe. Des
inettre, le nez sur le guidon, combine «on petit 
plan. Il laisse passer te- autres parmi lesquels 
figurent maintenant Barthélémy et Vanderaspai l le 
et à 4 ki lomètres après Houbaix, lorsqu'il juge le 
moment favorable, il met pied à terre et chanpra 
son braquet. 

Nanti d'un développement plus fort. Il rejo int 
le groupe, y figure quelques instants , e t au mo
ment ou se détache au loin sur le Nouveau Bou
levard la banderol le de l'arrivée. Il appuie de tou
tes ses forces sur les pédales, se détache d u groupe 
et , le sourire aux lèvres, va chercher une victoire 
qu'il a bien gagnée. 

UNE, FIN OE OOURSE TRIOMPHALE 
A 16 h. 30. là-bas en haut de la cûte, les bombes 

éclatent. Les voiMire» d escorte arrivent. Les cou 
reurs sont s ignalés . Sur la piste blanche qui 
s'étend à perte de vue. lisse connue un miroir, les 
concurrents iiourrcuit l ivrer eu toute sécurité l'as
saut final, l-a victoire Incontestablement revlen 
dra au meil leur. 

Trots minutes passent. Puis un cri s èléve. Les 
VoUâ 1 La f a n f a r e de l 'Uniuo de Lille attaque 
un vibrant pas redoublé, et sur la ptate, vérita
ble vélodrome, neuf hommes aux prises, tous plus 
ardents l es uns que les autres, se l ivrent à l'ul
t ime bataille. 

Le iieloton se rapproche, encouragé i a r les cris te 
les applaudissements enthousiastes de la toule. 

Un suprême effort !.. Un hstmme, au torse san
glé dans un maillot blanc à bande verte, se déta 
the . . . C'est le No 15 Albert Desinettre 

_ letarhe du peloton 5» . mètres 
ant le but, et passe le premier la l igne blanche 

d'arrivée suivi a quelques lonsrueurs par Barthé
lémy, de Fourmies. qui se classe -second, et nar 
Winsingues , de Koubaix, qui suit dans sa roue. 
Quelques secondes plus tard une trombe., un fré- ' 
niissement dans la foule. Le peloton de tête est 
tas -é . Le sort du Circuit de Lille est Joué. 

Tandis que notre rédacteur en chef, M. t-urien 
Le Maeson fél icite le vainqueur, tandis que notre 
photographe opère... les arrivées se a c c è d e n t 

Comme il le devait , le Circuit de Lille, qui ou
vre bri l lamment la s é r j e <jes compéti t ions mises 
sur pied cette saison par le « Réveil du Nord • se , 
termine en triomphe.. . 

La foule a p p l a u d i t . . applaudit encore, applaudit 1 
toujours 

Les applaudissements poiulatres . qui se retercu ! 
tent le long du Boulevard ne sont Ils pa» la meil 
leurs consécration du succès de notre belle épreu
ve? 

L'ARRIVEE I 
Malgré les multli-les manifestat ions sportives de 

la iournéee une foule imposante se pressait le ; 
lotu? du Boub-vard à l'arrivée de notre Circuit de 
Lille. 

Dès 15 h. 30 une double naies de curieux se I 
fermait à l'ombre des frais feuillages, s'étendaat [ 
du Romarin à l'infini, là-bas vers le Croisé Laro- ) 
che. vers Rotibalx. j 

Par mill iers. l«s amateurs de sport cycl iste ee 
pressaient contre les barrages tandis que la Fan
fare de l 'Union de Lille, sous la direct ion de son 
chef. M. Fervacque. donnait un concert de choix . I 
e e exécutant les morceaux chovsls de so- 1 
tolre. 

Parmi les personnalités présentes, on remar
quait MM Martin, consei l ler municipal , repré
sentant M. Saiettgro député maire de Lille qui. ' 
souffrant, s'était excusé : M Rosset commiseatre , 
soécial notre rédacteur en chef M. Lucien Le 
Masson. représentant le • R*veil du" Nord • . MM 
Fudelo , Préfet dn Xord et Cnavtn. chef de cabi 
net du Préfet s'étalent excusés. Le service d ordri 
était impeccablement assure par un détachement 
de !*endarmee et par la t»o!W munioinale de I.a 
MiiricTe'ne. placée sous les ordres de M Dumont 
. ommissa ire de t.olice de La Madeleine et de M ; 
f»djnrtant de gendarmerie Petitjean. 

Tus7ii'à l 'heure de l'arrivée la foule grossit sans 
cesse, autour des tribunes tendues de dra jer l e s 
tricolores a l'ombre des tenues arbres d<Vor4<> 
d'oriflammes aux couleurs nationales. L arrivé» 
•<era tr iomphale . 

LE CLASSEMENT 
ter Desmettre, sur oyela OENICOT keyaua L A 

P » C " " F POUCHOis, seulier ovclitte « L'As Chant, 
ieune olon •. 

* Harthclemv. sur cycle LEOOE-OUPUtS 
*> W i n s i n i u e t~ir cvole I t M ' H I ï u . 
4e t'anderasoaiiié sut c^cle RVSSEL. 
5e Vermesch rue cvole OENICOT. b e y a u i LA 

c - 0 " « E . U 1 ¥ « l ' O I 8 
«e Dhondt m , eyele OENICOT, boyau. LARO 

CHE-POUCHOIS. 

puis Pynckett. Vanholdecke. Verkaemer au 
rice. Vroman, Barbier. Dobbels et Verkaemer 
Orner ; Verlynde. qui répare nour la troi
sième fois Un trio est composé de Sagaert, 
C.auchi et Vanmeraeehe. Toujours nous re
montons et saluons Mafhis, puis Soens, Ver-
vaecke Emile. Estienne et Pauwels Marcel. 
Le peloton de tète comprend sent unités, 
mais la promenade permet aux retardataires 
de reioindre sans difficulté. Vamnouck et 
I esaffre rrenn^nt tin nain ce pied, cepen
dant que Saeaert descend de maoh'ne pour 
la ...ième 'ois. 

La Chanelle d'Arrnentières et traversée à 
• la papa ». H faut a'tend-e la cote de Lin-
selles pour voir une tentative d'échappade 
•V? Vamponck Dans la descente, c'est Marcel 
Pauu-els oui tient le tête 

A 17 heures 25, six coureurs arrivent en 
trombe sur le boulevard de l'Egalité, et 
Sacraert rror.-'iit le premier la ligne d'ar
rivée. — P L . 

LE CLASSEMENT 
1. Saeaert Roger, du • . C. T-, en 3 h. 35, 

sur cycle Reerf. de WattrelQS ; 2. Decroix 
Rémv. sur cycle Ryssel: 3. Der-oix E m f e , 
sur cycle Waltor : t. De marest Maurice; 5. 
Carre'in Elias ; 6. Vandev'olde Charles : 7. 
Sanctorum Georges : 8. Delangre Robert : 9. 
Deriiyter Georges ; .0. Vervaeck Altdor ; 
11. Deféver Albert - . Lesaffre Valère : 13. 
Snens Nornert ; 1'». Lepage Gaston ; 15. Lotte-
nier Maurice- ifi f nttverr'en '.lfred: 17 Vam-
pouek Gustave • 18. Bienauw Gérard : 19. Ver
vaeck Emi le ; ?n Canohy J.-B. : 21.. Delobelle 
Léon : 22 Mathys Charles. 

Il faut M AIGRIR 
S a n s avaler le -inerties pour être mjn« . 
et e la mode <w pour mieux vous onrW-
RAa.ltnt visible 4 partir dn 5»Jottr Ecrire. 
en itant o » tournai 4 Mme CrOfmHAVD 
0«. r^wlevarvl.A'MrtMl^Blsnqtri PArxIR. -rni 
a f«i1 voeti d'enveivnr araJpivSMnotTt rej»H«> 
sâmnl» M srffiedkrv» ffWBÛe a ^uivr* en 9t> 
rret Tîn vrai miraale 

MARCOMAL OAOlvtt * * » l » « H A S T B H 
Voici le -tassement de cette épreuve •' t«T Maré

chal e n î h. *» : * • «sba«' : » . Dehon te Au-
brlt se nrldlér : «e. t a r o t t e x : 7e Saçajte : »e 
TborrinsV- œ Large : 10e Râlas 11e Ragapme 
14e. rtoiiPcm : 13e. Beauval lon • vie, Reudain ; U -
Lafarge, e tc . 

Le Grand Prk de .'AL%attoir de Lille 
C'est aujourd'hui que se dispute cette beiee 

épreuve, mise sur pied par un groupe de 
sportifs de l'Abattoir. 

La distribution des dossards commencera 
à M» heures, chez M. Parmentier, 43. ruu St-
Sébastien et ie départ sera donné à 17 h. 

Les engagés : 
L Blandel ; 2. Deltombe ; 3. Cottignies • 4. 

Barbier ; 5. Decloest ; 6. Quiniaiier ; 7 Cin-
quin ; 8. Lelong ; 9. Dubus ; m Philippe ; 1̂ 
Charlet ; 12. Robyn ; 13. Vanharverbeler ; 1» 
Delobel ; 13 Hoïler ; 16. Vandevenyse 16 
Chatainn e ; 18. Lys : 19. Lepatre : 20. Van 
denbleke ; 21. Robrtaille Léon , 23. Bulle t i 
Lapetit ; 25 Lambert : 26. Dumortier ; 27 
Biondé ; 28 Denglos , 29 Loez ; 30. Mouté : 
"1. Defache , 32 Calinet ; 33. Schester ; 34. De 
nis ; 35. HocLart ; 36. Tison ; 37! Duponchel 
38 Maselle 39 Maselle André ; 40. Saurot ; 
41 Vandenabel ; 42. Saurat ; 43. Potié ; 44 
Dhollomon 45. Haillez ; 46 Houdrique 
47. Mesmann ; 48. Delecluse ; 49. Willems ; 5d 
Herphelein ; 51. Vannisiiergh 52. Poil et 5J 
Desmont ; 54. Couiot ; 55. Lebrun Simon 36 
Keldermans - 57. Penet ; 58. Demaer ; 59. Dor 
vas ; 60. Deconnlnck ; 61. Lemolf ; 62. Dever-
nage, etc... 

Sur tin tour de circuit les commis ci-dessus 
batailleront fermement pour décrocher la pre 
miére place. 

LES COMMIS DE L'ABATTOIR. — L Cop-
pens Louis 2. Coppens Adolphe ; 3. Leplat 
.Alphonse ; 4. VandVevelde Henri ; 5. Mouii 
loy René ; 6. Mouillon Charles ; 7. X. ; 8 D->-
vinter Edouard ; 9. Devinter Henri ; 10. De 
bruyne Emile, dit Emile Dry ; 11. Duonène 
Albert ; 12. Vallée Raymond ;"13 Janotte Paul 
M. VandcndUssele Paul . 15. Coppens Emile 
16. Sylard ; 17. Lenzelle Maurice ; 18. Claeys 
Charles ; 19. Ars Henri ; 20. Dutertre Geor-
treii ; 21. Bruy s Cyrille : 22. Ars Edmond : 23 
Damhre Gustave ; 24. X... 

Quelques succès 9 1 fil 
des Cycles 0 L U I 1927 

L e â m a r s '927, G r a n d P r i x d ' o u v e r t u r e d u 
N o r d a V i e u x - C o n d e : 1er M A H V . 

L e 14 j u i l l e t 1927, G r a n d C i r c u i t d e * B o u l e 
v a r d s d e V a i e n c i e n n e s : i e r B L E R V A b Q U E 

L e 18 j^uUet 1927. G r a n d P r i x La N o r d i s t e A 
B o u s s o t s : 1er B E A U S S A R T . 

L e 21 a u û t 1927 : C o u r s e d E t r œ u n a t ; 
1 e r B E A U S S A R T . 

T O U R O E F R A N C E 19Ï7 
C A T E G O K I E i O L R I S T E R O U T I E » 

1 c o u x e i r a u d é p a r t . 1 à l ' a r r i v é e a v e c l a 
r r ë m e b i c y c l e t t e . 

E t a p e L E HAVRE-CAE.N : t e r M A H V . 
E t a p e B R E S T V A N N E S 1er M A H V . 
E t a p e M E T Z C H A R L E V I L L E : 1er MAHV-
E t a p e O U N K E R Q U E P A R I S : 1er M A H V . 

C y c l i s t e s , f ^ . — , - c e l l e 
e x i g e z l a B i c y c l e t t e x w f L . V S a ' M q j d u r e 

U s i n e à S A I N T - A M A N O - L E S - E A U X Nord) 

h O U I B A L L A i M J t U l l O . N 

Le Red Star gagne la Coupe de France 
A Coloiuoes. au Stade Yves du Manoir, s'est dis

puté, hier, la Finale de la Grande épreuve dite 
Coupe de France, entre le C.A. Paris n le Ree 
Star Olympique. 

Lee tr ibunes officielles se remplissent, pana i tes 
nombreuses personnalités s p o r t i . j s présentée >o 
note MM. Jules Kimet. Président de la F F.A r 
île la Fédération Internationale de Football ; He:i-
rl Delaunoy Secrétaire général ; Vital oOurcier. 
Président de la Commission de la Coune . l ie .4t . 
Président du C.A.P. et Fusier Président du R S.O 

A u h. ôo. M. G Dotimerylie entouré de nom
breuses personnalités politiques, fart son appari
tion, sous les applaudissements de la foule 

Le temt»s est superbe On n'annonce aucun chan
gement dans les équipes qui sont présentée* bien
tôt a- -M • Ubuméreue eu l serre les mat-is affe--
tuetisement S tous les joueurs . 

Puis, a îb h. exactement le coup d'envoi est 
donné aux deux éejutnes nar M Balway arbitre Sa 
la Lijrue de Paris . 

Anrès une premier» mi-temps où le C.A.P. en t 
assez souvent le meil leur, le. -e , i S tar .mena i t par 
S buts à. Le nremier réussit par IvarteUe s i l r 
shoot à ras-dé-terre d'assez loin. î«> - conà sur cor
ner par Martin. 

Le,C.A.P. njarqua nar Bertrand sur centre d'On-
vray. 

A la reprise, les caplstes furent encore très pres
sants, mais ' louèrent de malchance Martin mm-v 
bllisa très souvent l 'attaque nar de nombreux 
off-side 

t * découraBement commença A s'emt>arer le 
l 'éculpe et f inalement Bronzes rentra popr le 
R S O. nn 3e but -.nlendlde 

C'est sur ce résultat qne ta 'in fut slfflée «.prés 
te r n t c h M. i i tcmerjnle remit ave- le cérémonial 
habituel la célèbre coupe aux vainc^eurs . 

Comme contre la Normandie, l e défaut de 
la cuirasse du team nordiste est apparu au 
demi-centre Le Roubaisien D é b e t s , bon 
wueur de ctub, s est montré nettement insut-
et 2li Ci"c!/"fi p i v o t â ' u n e *°V*P* sélectionnée 
an^ZA l"".0n a t U conforme A ce qu'avait 
VSTfrjgfZL MW™ - Les Sport, du 
nZi^, ; °iÂt "U r ° u r s d e s duatre-vinat-dix mi-
n u f e s . le brave aarcon courut après la balle 

If. 4 .l:anL a v e c beaucoup de maladresse il 
,«,,. J * de. ??*<**" ' o r é p e r c u s s i o n qui ré-
tZZ ?,U?eJ''Ue s » « " " » " . Tout marche - à 
hue et à ton r, et en la circonstance nous 

Viï?T
Sen?r,*\?it vnJ fois de P'"s <"" * <tcV,?-

ia r e n c r J ^ ' d u n € 'Qtrîpe. Pendant toute 
<L.l \? 1. • -".""f avfin*- T>ar conséquent, 
ionê avec un vide énorme entre tes arrières et 
Us attaquants. Cassement ne savait comment 
y?ZeVUTeT 2 * f11"" * '" "tousse de 
« e ^ . « f22 " ' " n é t a " P ? u s marquée, et s il 
r v J "J"' ^ ? l n ' r n t e i simplement dans son 
rôle de demi aile, les Parisiens passaient par 
\fJJn.T.î a ' e c U s " aoiot* "an* * »'* -• TlWs 
nn -?,lleJmv.aS,Se- ?" s a l t r* Qu'il advient, 
on/veut tout faire et on ne fait rien de bien. 
4LF, „.CV d " àac*UTm«n Cassement. Tni-
Wrdtn fit de même en première mi-temps, 
mais en seconde U s'en ttnl à ses attributions 
et devant la virtuosité de l'offensive pari
sienne observa la défensive sans se wrè-
^"Pf d autre chose. Avec une Uqne intermé
diaire semblable, que pouvait-an espérer 7 

;Vc pas . encaisser.» trop de buts l c'est ce 
qui. heureusement, arriva, grâce d Vexcellente 
tenue de nos défenseurs et tout particvtiè-
rement Encontre, en progrès, cueillant avec 
maestria les balles a ras de terre, et tnipon-
ctteile, remarquable dans l'attaque sur 
Vhomme. 

Pour comble de malheur, nos intérieurs, 
précieux auxiliaires du centre-demi, ne furent 
jamais dans ta lutte et doivent être associés 
a nebels comme principaux responsables du 
« soufflet • qut nous a été appliqué. Il est 
cependant reorettabèe que des diriijeanls obs
tinés ne voulurent pas acquiescer à la pause, 
au désir même des loueurs, tl était nécessaire, 
a ce moment, de taire muter Schutt et Débets : 
le Dunkerquois. habitué au centre-demi dans 
son clHb. aurait cerlamement fait mieux, 
parce que plus actif et ayant un contrôle de 
balte supérieur. On n'a pas vouiu ! Pour-
quoi ? Comme au régiment, ne cherchons pas 
ù comprendre. 

En fin de Compte, Schutt et Bloqurl. ce 
dernier excessivement lent, naviguèrent com
me des vovres et il n'est pas jusqu'à leurs 
ouvertures aux ditiers qui. furent, en ma
jeure partie, défectueuses, comme on le voit, 
tout s'est admirablement enchaîné pour ré
duire au minimum nos chances de succès. 
Taisne lui-même, dans une forme plutôt pré
caire, eut à en souffrir. On sait que l'Amiê-
nois est un avent-cenlre d'un genre tout d fait 
spécial. Alors que ce poste est toujours oc
cupé par un distributeur, alors qu'il appar
tient à sou titulaire d'amorcer et de finir les 
attaques, Taisne ne sait que faire de Ut der
nière partie de ces conditions exigées d'un root, 
baller complet. Il faut lui adjoindra des 
1 serveurs à table ». et c'est ce qu'il n'eut 
pas. Dans cet imbroglio, nous ne causerons 
pas des ailiers Levemgle et Fermon. qui 
n'eurent que très rarement l'occasion de se 
mettre en évidence. Et puis, ne furent-ils pas 
souvent dominés en vitesse comme le reste 
du team ? Or. nous vous laissons, lecteurs, 
le soin d'apprécier la valeur d'un ailier qui se 
trouve dans cette situation. 

A ces notes individuelles, ajoutons une note 
générale. Sous n'avons pas existé au point 
de vue vitesse d'exécution-- Du premier du 
dernier coup de sifflet, la sélection parisienne 
a été admirable de rapidité. Cette allure a 
même obligé les noires à changer leurs habi
tudes : Ils se trouvèrent forcés d'accélérer 
plus que de coutume et ce qui devait arriver 
arriva. Le soleil ardent se fit pesant et nos 
gats turent « flapis • en raison même de tenr 
débauche d'énergie qui, de ce fait, ne fut pas 
favorisée par l'atmosphère trop lourde nour 
un match loin de se dérouler à ta « pêpère ». 

Grosso modo, voilà les principales raisons 
de noire défaite^ qui. répétons le. ne souffre 
aucune excuse vraiment plausible. 

truel. . 'échappe e t as rabat, et seul à 
devant Tnepot .place * cote. 

Ces t Parts ju< a maintenant l 'avantage des ope» 
rations et sa supériorité s'affirmera san» cesse. 
Notre l igne de demis ea particulier De.c l» flot
te beaucoup c e qui permet aux avants parisiens 
de taire montre de leurs junlltés de vitesse et 
d'exécution d a n s te maniement de la balle, tùn ou
tre, nos inters ont le grave défaut de ne pas ~a 
replier, permettant ainsi aux at taquants adver-ea 
.le manoeuvrer à leur aise Aussi le résultat ne 
tardera-t-il pas s se faire sentir Une Meo lotie 
Phaxe de jeu entre Catien et Pavl l laut a m è n e f. 
»aJxe a Gtuiloux qui profite d'un m a n q u e d ejk 
tente des arriéres nordistes et c'est le 1er >ut pour 
Parts, marque a la -*ee minute. 

L'activité parisienne ne maintient tandis iftH 
lue dans I equiue du Nord ies lenteurs et l ' imuré 

clslon des passes de nos douas aux avants ae fen. 
lourdement sentir Une nelle ov.a.-Mon gai a u 
est cependant ratée par Schutt. seul devant tes 
buts de Tbépot La fui ie e u e pre iuere arUe d e 
jeu est toute a 1 a v a n : a - e de Paris . 

Mont^allter effectue des descentes successives jal 
mettent la défense sur les dents, he-i-tr^senieàt, 
Duponohelle se d i s t ingue pat son Jeu net et decir 
dé. A noter une belle echa^-pee de Leve.ig.ie arrêtée 
in ex tremis ^ar Jaunot, et c e s t la mi-ten-ps. 

C'est le desaptonueiiHMit «entsai da-is la îool*. 
cependant on espère une vive .eact iou de uos 
joueurs en âe mi-temps et peut-être une permuta^ 
tion de demi centre .qui a,.ratt i.eiuiiuti..jeu( ame
né iiB meil leur résultat. La lait de .:uai <- .neut» 
cependant, on note celui entre Bloquel et F e r m e n . 
mais cela n a n t i pas de suite ueureuse, B i c c i e l 
n'étant pas assez rapide pour lutter de vitesse 
avec les demis et arriéres adverses. Le deotïl. de 
cette mi-tewae est l 'apanage exclusif des Par i 
siens, qui harcèlent constamment notre defeasa 
qui. heureuoenii.iit se dist ingue et évite me i l u e 
lourde défaite a notre équipe. 

Le Nord est acculé dans .-*es 00 m , ia fouie ap
plaudit les beaux arrêts elfe- tués par Encont-re et. 
le « tachliiHr » sûr de Uuponclielle est netueiueni 
apprécié. A la t2e minute de la reprise une pas-
s- de Vavil iaux a Gutllon celui-ci passe le oai ion 
à Delfour qui marque le 3e but pour son c a m p . 
Encontre étant sorti trop tardivement pour inter
cepter la passe. Un shoot de Pa.-i l laux est pare 
in extremis par le gardien nordiste ave< l'aide do 
la barre transversale. Nous assistons a ce moi. ni; 
S un Jeu de toute beauté des Parisiens, ml ton* 
admirer leurs passes préci.-es et une vitesse d exé
cut ion qui sont le propre du football parisien. \. 
part la défense et peut -être le demi Dujardin. tu i 
se confine dans la défense, nos joueurs paraLssenf, 
des élèves prenant une leçon de la Dart de leurs 
maîtres en football. 

Toutefois, la foule encourage vivement ses re
présentants et ceux-ci ayant a cœur de s a u v e r 
l 'honneur réagissent et Jouent, a défaut de se.en-
ce. avec un cran appréciable. Une et l a t «?e dm 
Leveuple va à côté, une belle acti. . 
est malheureusement racjtée par un m 
sur la fin. le même Joceur seul 4 -,. d e t a i u 
Ttidiiot. trouve le moyen de lui donner <H bai l* 
dans les mains. Malgré cette réa non 
Joueurs du Vord doivent s'incliner a : i-3ti<j de> 
sappointement du public, qui espérait mieux 

CLO.-
LC CHAMPIONNAT DE PRANCf 

A ST-CH4MPVI- hamond bat à i i l b o t u e 
au complet par 3 bute a 2. 

A BELFORT - 1 ..v jourcoing a ba'tu C.S. Ses . 
fortaise par 5 teta a 3 

RUGBY 
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Les Courses de Lille 
Hier dimanche, c était la quatrième réunion 

de la saison à l'hippodrome du bois de la. 
Deûle. Il faisait un temps superbe, comme dit 
la chanson. Aussi, ce fut la foule, la yran.Ui 
foule même. La Société des Courses avait — 
suivant une tradition devenue un principe 
— prét/aré des vpreuies mauniftques. Disons 
tout de suite que l'ensemble se P'issa dans 'et 
perfection, c'esi-à dire aiec des départs nom
breux, des poursuites palpitantes et des arri
vées superbes. Gros paris et jolies cotes, et, 
détail important, le tout sans incident ni. 
accident 

La musique du tf H.I. constata brillam
ment, une fois de plus, sa popularité, si jus
tement méritée. Sa participation aux concourt 
e*t toujours pour elle un nouveau et vif 
succès. 

Nous donnons, ci-dessous. les résultats tech
niques et détailles de chacune des épreuve* : 

Que dire des représentants de Paris ? rttx'ils 
jouent très tien I Ou'ils ont un football a 
eux ! Que tour les clubs de la capitale ont la 
même tactique, plus ou moins brillante 
suivant les individualités, mais, malgré tout, 
d'un canevas uniforme ! Oue Thêpot est un 
- as • t One nous n'avons chez nous aucun 
qoal-keepe.r à meure en parallèle I Enfin que 
tous les titulaires sont des tootbalters et au Hs 
ont été, en la. circonstance, nos « profes-
seurs " 

Comme consolation, c'est tout simptemenl 
merveilleux ou reqrettable. A votre guise. 

ST1 
LB MATON 

L'éaulpr d* Paris comporte trots) remplaçant», 
tandis que cel le dn Nord est complète. Wallet le 
capita ine de l'équipe du Nord ga*rne. le toss et 
choisit le camp a y a n t le do» an aolell. 

Le ieu. au début, reste cantonné au milieu du 
terrain, mais la première a t taoue dangereuse 

émane de Paris par son atller droit MontsaJUer. 
mais Fncentre réceptionne bien te centre. Il blo-
tjne peu après un beau shoot de l'interdrolt pari
sien Delfour. Bientôt la cohésion «e faisant bien 
dans les l ignes parisiennes les a t taques se mul
tiplient, mais la défense nordiste veille A son 
tour a v e u g l e se fait applaudir menant une hel-
!•> 'échappée qui n'aboutit . pas Bloquel amorce une 
belle ouverture s Fermon mal» celui-ci ne peut 
e n profiter n'étant pas ft sa place. Sur nouvelle 
ouverture de t>veojrle. JTannot. l'arriére droit pa 
ns ten ayant loupé, celui-ci place un bolide su
perbement paré par Thepot qui f»tt montre ain
s i de sa classe réelle. 

Le Jer corner e»t en faveur du Nord Wen donné 
par Leveugle. 11 est r»pr1* d'un iotl coup de pied 
relnnrne de Taisne mal* Thépot bloque et dégage. • 
tnraitnt après c'est « n corner pour Paris, bien 1 
lêaasfé de la tête par Wallet. Une belle occasion i 

d'ouvrir le -ente asi ratée nar l'allier gauche nor 
dtste Fermoo, ©81U1TC1 recevant nue pause de Blo- i 

PREMIERE COURSE. — Prix Vauban A\l trot, 
monté ou attelé, en partie liée . .er heat . 1.700 m. 
6.0U0 traites. 

L Bonne Foi (P. DassonviUe; ; 2. Autre-Chose J. 
Morel) : 3. Vandenesse (U. Kock) 

Pesage : g. i » : pi. 14 50 ; pi. lâ.W ; pi 4*. — 
Tribune : g. 17.50 ; pi. 7 ; pi. g ; pi. 17. 
Pelouse : g. 17 • pi. 7.50 ; pi S.ÔO ; pi. *>. 
DEUXIUME COURSE. — Prix N»nri Norme** 

tSte«ple-ciiaee f i e v a n n de selle, oej i t i - inexi-H! 
ders. Jockeys et Cavaliersi, 3.000 m. * <«i franc--, 

1. Amant (Comte J. de Vienne) : Bejbis te A. 
Pollet-Ternyncki. 

Pesage • g. 41 50 ; "L 19 : pi. 17.50 
Tribune ; g. li .50 ; pi. d&O ; pi. tl^O. 
Pelouse : g. I4.Ô0 : pi. 6.50 ; pi. 850. 
TROISIEME COURSE. - Prix V-ubiio tara «M* 

monté ou attelé, en partie liée) -e heai. i T08 aa 
K.ooti francs. 

1 Bonne Foi (P. DassonviUe) : 2 • ti're-Oioat-
(J. Morel ; 3. Vandcnesse (B Kock). 

Pesage . g. 21 ; pi. i l : pi 18 : pi. " 
QUATRIEME COURSE. - Prix c 

iStecple-chase. HaneMcap l imite , 
ders) ; 3.800 m.. 10.000 francs 

1. Balkan (Mme Eeith Trevor) ; 2. I 
Boulez).. 

Pesage i g 33 50 : pi. 20 ; p!. 36.50. 
Tribune : g. 15 : pi. 10 : pi 19 O. 
Pelouse .- g 13.50 : ni. 10 : pi. 30.50. 
CINQUIEME COURSE — Pria. Loi-I» Boaaut f9*»»-

ple-chase mil i taire. Hors-série) : 4.300 m IOOOB T 
1er peloton : 1. Benedar de V a n n e BoaaxU : a. 

Halra (MictjeP ; 3. Corabd M de Fraguler 
9e peloton 

gneauxi 
clément). 

1er peloton — Pesage 
S7.50 : pi 15.50. . •• 

Tribune g. 30 ; pi. 10.50 : pi. te I L 8. 
Pelouse : g. 52.50 : Pi l*=<) : Pi » , : ni 
•Je peloton. — Pesage • e. 312.50 : pi. 37. 
t r i b u n e . g «8 50 : pi. Il : Pi- 6.50 : pi. 
Pelouse ' g. 96.50 : pi. 14 ; pi 6-50 : ni. 
SIXIEME COURSE. - Pria des Lllas I 

attelé) : 3.425 m.. 10.000 rr 
1. Article (H. Deman' : 2. Astorla B (G 

molleni : 3. vent du Havre (A. V. Bulnt). 
Pesare = g- « 5 : Pi- » : P' "M•"* : t* U . 
Tribune : g. 70 : pi. to.50 : pi. Il J e : pi. 7^ 
Pelouse • t 78.50 : pi H.50 

la Oea! (•. 

.. Bethsabée (de S t - H s t u <ï: 
Urodonal d t n d y l : 3. Lama <Br—fr-

3?v.ae 

C O U R U S «U BOIS S I BOULOONB 
PREMIERE COURSE. — Prix de Vauanaaaa ;• 

t Narcotlc (G. Vatardi ; 2. Elio (H. Batai l lyl |j 
3 Rosace (F. Hervé) : 4. Nanni 'E. Chancelier). 

Mutuel : g 50.60 ; p. 14 - P 9-50 p. 10. 
DEUXIEME COl-MHF - Prix Sa PontcnaTtrehi . 

1 Le Corrège 'Hervé! ; 2 Plmeuton (Vtex) ; ». • 
(Collne ; 4 t 'ndaunted (Golblnl 

Mutuel : g. 23.50 : p. 11 1 : P- 17. 
TROISIEME COURSE. - Pria Nooquart t t. Pa>-

lais Roval 'M. Allemand) :. S. Ernaglnes ISeaa-
hlat) ; 3 Quevras (M. Mac Géel ; «. Bachel ier (M. 
Hervé) 

Mutuel • g. 17.50 ; p. 6 p. « : P. 11. 
OUATRIF.ME COrRSE. — Prix du Cadra*» i 

t. Nlon 'F. Hervé) ; 2. Ralaeemeur 'Semblati -
3 Bols Josselvn (M Allemand! - t. QutncazapMat 
'F. Rorbettl) 

Mutuel : g 10 p. S.S0 ; P 14. 
CINQUIEME COURSE — Pria de Leuaaauiaa» 

ne* i 1. DlocléUen (C. Bouillon) : 2. Château de 
Fer (Dornaletche) . S Dame Oui TE. Caanoafipr) : 
4 Py lade (A. Eslln*). 

Mutuel : g. I7.S0 ; p. 7^0 . p. IS ; p. fcao. 
SIXIEME COURSE - P H i d'Auteull t v T » 

nlllo 'ReguirlHaln t i B l t inr A Oipnl) - J, JJJA. 
te M. Frtgoul) : 4. Le Tonkin 'Semblât). 

Mutuel : a*. 21.50 ; p. 9 : ». U : ». I*. 

paa.se
MHourd.sur.Aner
lmmobili.se
Leve.ig.ie

